
Il y a deux ans, nous formions un couple. Pas le meilleur mais pas le 

pire non plus. Notre relation à commencer par de la haine mais aussi 

une sorte de plaisir à faire enrager l'autre. Chaque midi, je venais 

dans ta rangée de case où toi et tes amis de gars étaient assis et 

m'attendaient. C'étais tellement drôle. On s’engueulait mais on riait 

bien. Un soir, tu m'avais tellement fait péter les plombs que j'ai 

déclarée à mon père que jamais au grand jamais je ne sortirais avec 

toi. Étonnamment, quelques semaines plus tard, je me retrouvais là, 

blottis dans tes bras et complètement amoureuse. J'ai toujours eu 

peur que mes relations amoureuses ne durent pas longtemps et 

malheureusement, ça été le cas pour nous deux car j'ai fais une 

grave erreur de parcours. Mais malgré tout, tu as su me pardonner et 

on a repris. Cette fois-là, tu m'as laissé pour une autre. La peine que 

j'ai eu était intense. Je me rappellerais toujours cet journée 

Halloween, où j'étais en couple avec un autre, puisqu'il m'aimait alors 

que pour moi c'était plus comme un frère, alors je me sentais 

vraiment mal. La jalousie me rongeait de l'intérieur mais je m'efforçais 

d'avoir l'air à mon affaire, forte, comme pour te faire croire à toi, à 

elle, à tout le monde que j'étais capable de passer par dessus mon 

amour pour toi assez facilement. Mais ce n'étais qu'une apparence, 

car le soir même j'ai pleurée. Pleurer mais tellement pleurer. Il 

mouillait et plus le temps passait, plus je pleurais. J'étais avec une de 

nos amies commun de l'époque et je lui racontais comment je me 

sentais, à quel point j'avais honte, à quel point j'étais jalouse, à quel 

point je t'aimais, à quel point je ne voyais que toi, à quel point j'aurais 

dû faire attention à la relation que nous avions bâtis. Puis un jour, 

une journée de novembre que je me rappellerais toujours, pour deux 

raisons en particulier (je préfère ne pas dire la deuxième mais mes 

amis le savent, en tous cas, la plupart). Notre même amie commun 

du jour d'Halloween est venue me donner une lettre que tu m'avais 

écrite. J'étais tellement émotive que juste les premières phrases ont 

fait coulés des larmes sur mes joues. L'émotion ressenti était intense, 

j'avais de la peine mais en même temps j'étais tellement heureuse. 

Tu voulais une troisième chance. Tu croyais que je n'allais pas 

accepter. Je ne me rappelle malheureusement pas de tout ce que tu 

avais écris, mais j'étais tellement émue. Tu as été la première 

personne à m'écrire une lettre aussi belle, aussi pleine d'émotion, 

aussi..Je n'en trouve pas les mots. Certains l'auraient lus et se 

seraient dit que c'étais juste un texte ordinaire avec des mots 

abandonnés sur un bout de papier plier en 4 (ou en plus que ça, mais 

ça, peu importe.) Mais pour moi, c'étais une énorme preuve d'amour. 

Personne n'avais jamais démontré un aussi grand intérêt pour moi, 

pour mon amour, pour ce que je suis vraiment. En fondant en larmes 

dans les bras de ma cousine, qui, à l'époque, était à mon école, j'ai 



ensuite rentrer dans l'autobus avec cette folle envie de te répondre 

un oui. Je crois vraiment que le petit Ps: Jet'aime <3 xxx de ta lettre à 

la fin va être à jamais gravée dans ma mémoire. Une des plus belles 

preuves d'amours que j'ai eu, c'est toi qui me l'a offerte. Malgré tout 

ce que j'ai pu te faire endurer, malgré notre haine du début, tu t'es 

battu pour moi. Et puis maintenant, où en sommes nous rendus? Hey 

bien maintenant, tu es en couple. Tu as l'air heureux, c'est ça le plus 

important. Moi? Ça fera bientôt un an que je suis célibataire. Tu te 

demandes probablement pourquoi j'ai écris ce texte. Hey bien, 

desfois, je m'ennuie de toi. Puis la nostalgie se fraye une place dans 

mon coeur. Longtemps j'ai eu honte de mes actes mais aujourd'hui je 

me dis que ce qui est fait est fait et que tout les deux nous en 

sommes devenus plus forts. Une grande leçon de vie pour tout les 

deux, qui, selon moi, on va se rappeler pour bien longtemps. En tous 

cas, dans mon cas, je crois que je vais toujours m'en rappeler, de se 

qu'on a vécu. 


